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A LA VEILLE DES ENTRETIENS ANGLO-ITALIENS 

M 

« élé confirmée ' ' 
Avant de partir pour Rome, M . Chamberlain et lord Halifax 
ont conféré pendant une heure avec M M . Daladier et Bonnet 

Au Conseil des ministres 

ML DALADIER REÇOIT 
LES FÉLICITATIONS 

DU CHEF DE L'ÉTAT 
I l Bonnet fait approuver 

la ferme attitude du Gouvernement 
en regard des revendications italiennes 
Paris, 10 Janvier. — Les ministres se 

sont réunis, mardi matin, à l'Elysée, sous 
la présidence de M. Albert Lebrun. 

Le président de la République s'est 
fait «'interprète du gouvernement et du 
pays pour renouveler à M. Daladier ses 
félicitations chaleureuses à 1 occasion du 
voyage qu'il vient d'effectuer en Afrique 
d u Nord e t dont la haute signification 
a é t é vivement ressentie par, la nat ion 

j tout entière. 
j Le président du Conseil rendit compte 
; d'ailleurs, à ses collègues, de cette inou­

bliable vhite . 
i M. Georges Bonnet a fait ensuite un 

exposé de la s i tuation extérieure, no tam-
, m e n t de la question des relations fran­

co- i ta l iennes , telle qu'elle se trouve p o ­
sée à la veille du voyage des ministres 
britanniques à Rome. 

Il a donné connaissance, notamment 
à ses collègues, de U note qu'il avait 
adressée récemment à l'ambassadeur de 

France à Londres, définissant de m a ­
nière complète et précise, à son inten­
tion et à celle du gouvernement britan­
nique, le point de vue français à l'égard 
des revendications i tal iennes. 

Le Conseil des ministres a été una­
nime à approuver la position à la fois 
nette et ferme prise par le ministre des 
«flaires étrangères. 

Au cours de l'entretien qu il avait eu. 
lundi, avec le président du Conseil, M. 
Georges Bonnet s'était, d ailleurs, trouve 
déjà en plein accord sur le même sujet 
avec le chef du gouvernen.ent. 

Le ministre des Affaires étrangères a 
informé, en outre, ses collègues de la 
conversation qu'il a eue, lundi soir, avec 
sir Eric Phipps et au cours de laquelle 
l'ambassadeur de Grande-Bretagne lui 
fit part du complet accord du cabinet de 
Londres avec le point de vue français. 

(Lire la mi te page 2 . ) 

M 
A droite., on i 

CHAMBERLAIN serre des mains avant de quitter la gare de Victoria, à Londres. | B "' *•' 
econnail (en pardessus clair) M. M A U R I C E INCRAM et, à l'ext rime-droite, LORD H A L I F A X . 

Les entretiens que M. Neville Cham- i une note écrite exposant les vues du 
certain et lord Halifax ont eus mardi | gouvernement britanniqu • sur le même 
apris-midi au Quai-d Orsay, avec le problème. Le cabinet de Londres don-
président du Conseil et le ministre detnait l'assurance au gouvernement fran-
Affaires étrangères français, ont duré ; cois qu'il n'entrait nullement dans ses 
•une heure environ. ' intentions de s'instaurer en médiateur 

L'entrevue s'est déroulée dans le cabi- \ entre la France et l'Italie. Une telle 
net de M. Georges Bonnet, prenant ainsi j initiative, de sa part, équivaudrait, à son 
un caractère amical et intime. sens, à prendre à la fois position contre 

A la veille des importantes conversa- la France et contre ses p-opres intérêts, 
tiens de Rome, ces échanges de vues II existe donc une concordance absolue 
empruntent aux circonstances actuel'es j entre les points de vue français et an-
et au lait que l'initiative en est venue de glais. 
Londres, le sens d'un témoignage nou- \ La cenversations de mardi n'auront 
veau de l'étroite et constante solidarité , donc fait que confirmer et préciser, ainsi 
franco-britannique. 

Les entretiens de Rome seront suiiris. 
d'ailleurs, de nouveaux contacts franco-
britanniques à Genève, où M. Georges 
Bonnet rencontrera lord llali'ax. K re­
tour de celui-ci de Rome. Les deux mi­
nistres auront l'occasion, notamment, 
d'échanger leurs vues au cours d'un di 

que le déclare, d'ailleurs, le communi­
que, l'accord établi par la voie diploma­
tique. 

Le rôle que pourra être 
amené a jouer M. Chamberlain 
Il est permis de penser, en outre, que 

ner^'ÂinZnchë'soir7dans'ùn'grand hôtel I * » représentants des deux gouverne-
. Qeneve j ments ont examine aussi le. divers as-

Ainsi en face de l'insistance avec la- \ >*>ct> « " " lesquels le problême méditer-
guelle la presse italienne s'est attachée ranéen sca soulevé a Rome. Il n'est 
a mettre ces jours-ci. en relief la soli- W douteux - e t la presse italienne 
dite et la puissance prédominante de]** "* derniers jours l'indique claire -
l'axe Berlin-Rome, s'affirme la réalité \™nt - que la question franco-italienne 
profonde de l'entente franco-bri'anni- \ "ra évoquée, sinon nettemen posée, par 
eue. chaque fois que les intérêts de ! les Italiens. 
lune eu de l'autre puissance - ou leurs \ Dans ce cas les revendications ita-
intirèts communs - se trouvent en | «'""es formulées ju-qu'a présent par 

des éléments italiens plus ou moins res-
La'rencontre de Rome se déroulerai Pensables, se trouveraient, pour la pre 

donc en pleine clarté, en ce qui con- re fois, posées sur le plan diploma-

cerne les positions respectives des gou- ! " ' " * • _ . . . . . .,, 
M. Chamberlain sera, dans ces condi­

tions, en mesure d'informer, en toute 
connaissance de cause., ses interlocu­
teurs italiens de la position française. 

vernements de Paris et de Londres. 

Comment Paris et Londres 
ont fixé leur attitude 

Le terrain, il est vrai, avait, d'ailleurs.. prêter à aucune négociation ouverte avec 
été largement déblayé par la voie di- [ rarrière-pensée on dans le dessein avoué 
plomatique entre Paris et Londres. M. \ a obtenir sur des questions fondamen-
Georges Bonnet avait fait connaître au \ ,cles. des concessions mettant en cause 
gouvernement anglais, une première fois. ' Hntégrité de son territoire ou la souoe-
par l'intermédiaire de M. Roger Cam- \ raineté française, que ce soit par des 
bon, chargé d'affaires, et par sir Eric | subterfuges juridiques ou pir la menace. 
Phipps, une deuxième fois par un aide-
mémoire écrit adressé à M. Corbin, la 
position du gouvernement français à 
l'égard, du problème des relations franco-
italiennes, tel qu'il se trouve posé par 
les revendications irrecevables formulées 
par une grande partie de l'opinion ita­
lienne. 

Dans resprit du cabinet de Paris, il 
s'agit, dans l'espèce, d'une question pu­
rement italienne. 

Lundi, sir Eric Phipps a remis au mi­
nistre français des Af/airs étrangères. 

Si le gouvernement italien a vraiment 
le désir que les conversations franco-
italiennes amorcées il y a quelques mois, 
et interrompues à la suite des récentes 
revendications, aboutissent à une dé­
tente et à une amélioration des relations 
entre la France et l'Italie, comme le 
gouvernement français continue à le 
souhaiter, il devra se placer entre les 
deux pays un climat autre que celui qui 
les caractérise en ce moment. 

(Lire la luite page 2 . ) 
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Keici. à la gare du Nord, à Para : D e gauche à droite : M . CHAMBERLAIN, 

LORD HALIFAX. MM. DAMNE* «l BONNET. Devant eux. M. LANGEMN. 

CHRONIQUE DES LETTRES 

XVIIIe SIÈCLE 
En un temps où sévissent dans nos 

lettres la fièvre de l'improvisation et 
ce qu il faut bien appeler la méthode 
du bluff, j e crois équitable de ne pas 
laisser passer certains cuvrages de haute 
critique, de patience érudite et de zèle 
littéraire sans ôter notre c h a p e a u : telle 
cette Histoire générale de l'Institut des 
Frères des Ecoles chrétiennes, dont 
M. Georges Rigault vient de publier le 
second volume et dont la librairie P i o n 
s'honore de poursuivre, malgré la dureté 
des temps, la publicaticn monumenta le . 

Le premier volume était consacré à 
saint Jean-Baptiste de La Sa l l e , qui 
fonda, à la fin du règne de Louis X I V , 
d a n s les condit ions l es plus diff ici les 
et en se heurtant à une incompréhension 
à peu près générale , cette œ u v r e magni­
fique, dont le but était d'assurer gratui­
tement l'instruction religieuse et profane 
des enfants pauvres. Le second ve lume. 
Les disciples de saint Jean-Baptis te de 
La Sal le dans la société du XVlïi'"* t iè -
les ( I ) , poursuit l'histoire des Frères 
entre la mort de leur fondateur et la 
Révolut ion française, c'est-à-dire entre 
1 7 1 9 et 1789 . L'intérêt de ce genre de 
travaux, quand ils sont bien faits, com­
me c'est ici le cas , c'est qu'en replaçant 
d une manière absolument précise un 
épisode particulier dans une époque de 
l'histoire, ils jettent sur celle-ci des 
lumières nouvel les . M. Georges Rigault 
n'a pas écrit une simple monographie à 
l'usage des érudits curieux de l'histoire 
rel igieuse, il a a jouté une pierre sol ide 
et bien taillée au monument de l'his­
toire d u X V I H " siècle . 

Ce qui frappe d'abord le lecteur de 
c e v o l u m e , et s ingul ièrement le lecteur 
cathol ique, c'est le spectac le attristant 
d' incohérence et d' impuissance que don­
ne l'Eglise de France au XVIH"" siècle. 
Bien que la foi demeure v ive dans le 
peuple et dans la bourgeoisie , bien que 
le c lergé ne manque ni de lumières, ni 
de zè le , les cathol iques, conduits par des 
évêques qui sont pour la plupart des 
prélats de cour, ne savent ni adapter 
leur act ion et leur pensée au m o u v e m e n t 
des idées scientif iques et polit iques, ni 
opposer à la secte irréligieuse des phi­
losophes une force unie. La malheu­
reuse querel le des jansénistes et des 
jésuites cont inue à empoisonner l 'atmo­
sphère. Il eût été faci le de comprendre 
qu'une oeuvre c o m m e celle des Frères 
des Eco le s chrét iennes , qui se propo­
sait d'éclairer la consc ience populaire 
par la double lumière de la sc ience -l 
de la foi. était particulièrement oppor­
tune en un siècle o ù la sc ience tendait 
à ae répandre contre la foi. Mais il suf­
fisait que les Frères, très d é v o u é s au 
pape , fussent suspects d'attaches avec 
le* jésuites pour qu'aussitôt les parle­
mentaires et les magistrats provinciaux, 
qui appartenaient d'habitude à la bour­
geoisie gal l icane, leur fissent une guerre 
à mort, d'autant plus volontiers d'ail­
leurs que le projet d'instruire gratuite­
ment les pauvres paraissait utopique et 
dangereux aux classes privilégiées. 

P . -H. S I M O N . 
1 (Lire la s a i t , page 3 . ) 

L E S MINISTRES SORTANT DE L ' E L Y S É E 

De gauche à droite : M M . M A N D E L , J E A N Z A Y , C A MPIN C H I . DALADIER, P A T E -

NÔTRE, RL'CART, JÎ.LIEN, PoMARET, BoNNET et C H A U T E M P S . -* 

LA GUERRE D'ESPAGNE 

Les nationalistes 
sont à 28 kilomètres 

de Tarragcne 
Burgos, 10 janvier. — Malgré la 

brume, les opérations cont inuent sur 
tous les fronts catalans. 

La Sierra de Montsant . ainsi que le 
village de Laflguera et d'importantes po­
sit ions du sommet de Guixa Roca ont 
été occupées par i les troupes nat iona­
listes. 

Après dix-sept jours de combats, le 
terrain conquis par les national istes d é ­
passe 1.500 km. carrés et le nombre de 
villages occupés est de i r \ 

Depuis le c o m m e n c e m e n t de l'offen­
sive, l'avance dépasse 80 km. et 27.323 
soldats républicains o n t é t é fa i t s pri­
sonniers . 

Les forces national istes s e trouvent 
maintenant à 28 km. de Tarragone. 

(Lire la «vite p a g e 3 . ) 

Le général Blanc 
commandant des troupes 

françaises en Tunisie 
2s* 

iPh N Y r.i 

...qu'un décret beylical vient de nommer 
ministre de la Guerre du gouvernement 

de la Régence. 

Un attentat 
avait-il été préparé 
centre le roi Carol 

de Roumanie ? 
Lts déplacements du souverain 

sont entourés 
de précautions exceptionnelles 

L'activité de la' police et i_s mesures 
de précaution absolument except ion­
nelles qui ont entouré chacun des d é ­
placements du roi Carol de Roumanie 
depuis le 5 Janvier ont donné l' impres­
s ion que les autorités redoutent des t e n ­
tatives criminelles dirigées contre le sou­
verain. 

L'explosion d'une maison dans la ban­
lieue de Bucarest le 7 janvier a été i n ­
terprétée e n général c o m m e une t e n t a ­
tive criminelle avortée. 

Le bruit a couru, par ailleurs, avec 
persistance, qu'à l'occasion de la fête de 
l'Epiphanie, le vendredi 6 Janvier, un 
certain nombre de jeunes gens groupes 
autour d'un officier avalent projeté un 
at tentat . 

Us avaient é té arrêtés quelques heures 
avant la cérémonie et traduits i m m é ­
diatement en Justice. 

Les milieux officiels, cependant oppo­
sent un dément i catégorique à toute i n ­
formation concernant un complot . Il 
s'agit s implement , déc lare- t -on . de l'ar­
restation de quelques étudiants qui vou­
laient distribuer des tract.» c landest ins . Ils 
reconnaissent, néanmoins , que des dis ­
positions spéciales de police ont dû être 
prises. Cet é ta t d'alerte policière est 
ia conséquence des événements des 
dernières semaines . La mort de Codrea-
nu et de ses coaccusés a mis un terme 
à l'agitation terroriste développée par 
les anciens membres de la « Garde de 
Fer» e t leurs inspirateurs étrangers. 

Mais leur disparit ion a é té ressentie 
douloureusement par leurs amis de 
Roumanie e t de l'extérieur. 

Ayant compris que toute manoeuvre 
terroriste M heurterait, désormais, à une 
répression Implacable, les agitateurs a u ­
raient voulu s'en prendre cet te fois à 
la personnalité énergique qui s'est op­
posée efficacement aux hommes de la 
c Garde de Fer > e t à leur politique. 

i (Lira la sait* page 2.) 

LE PARLEMENT 
EST RENTRÉ 

» 
Les allocutions des doyens d'âge 

ont ouvert la première session 
au Luxembourg et au Palais-Bourbon 

» • 

M. Herriot a été réélu président de la Chambre 
et MM. Ducos, Paulin, Morin, Buyat et Dnclos, vice-préadata. 

II reste un siège à pourvoir 

(pb. France-Pre***.) 

M. Hr.RRIOT ÉTAIT ASSIS, HIER, A SON BANC, DANS L'HÉMICYCLE. 

Pans. 10 Janvier. — Il n'y a pas beau­
coup de monde dans les tribunes publi­
ques, avant l'ouverture de la première 
séance de la session extraordinaire. 

M. Antoine Salles, président d'âge, est 
accueilli par les applaudissements des 
députés. 

Les six plus Jeunes de ceux-ci : MM. Le-
Jeune. André Albert. François Valentin. 
Boux de C'asson. Prigent. Serandour pren­
nent place S leur tour au bureau, comme 
secrétaires. 

Les députes, obligés de voter personnel­
lement pour le renouvellement du bureau, 
sont venus très nombreux. 

M. Edouard Daladier. président du Con­
seil, vu serrer la main du doyen d'âge 
avant de s'installer au banc du gouverne­
ment, ft côté de MM. Paul Reynaud. Paul 
Marchandeau. Georges Bonnet, Jules Ju­
lien. Mandel. de Chappedelaine. Pomaret, 
Guy la Chambre. 

M. Edouard Hcrrlot. qui monte au fau­
teuil présidentiel pour serrer la main de 
M. Antoine Salles, est lut aussi l'objet 
d'une ovation. 

Le discours de tf. Salles 
Le président ouvre la séance à 15 h. 40 

et prononce son discours. 
M. Salles proclame tout l'abord l'at­

tachement de la France à la paix et il 
s'associe au vœu que tonnent les Fran­
çais unanimes de voir la paix maintenue. 

II évoque ensuite les dangers que la 

paix a courus en septembre dernier • • 
I enthousiasme avec lequel tous las 
peuples ont appris qu'aile é ta i t i 

V rend un vibrant hommage ans < 
de M. Chamberlain pour tenter de rap­
procher e t de réconcilier las peuples e t 
montre que l'Europe devrait rougir d'en 
être restée encore, dans le domaine des 
rapports Internationaux, au stade primitif 
où l'homme de l'âge quaternaire réglai* 
à coups d'épleu les querelles dont l 'en­
jeu était la possession d'une proie ou d'un 
lambeau de terre. , 

Le doyenr d'âge s'arrête alors aux rela­
tions franco-allemandes et souligne que, 
ai les deux nations parvenaient à s'en­
tendre, il y aurait moins de risques de 
guerre et plus de bien-être en Europe. 

« Tout y est. malheureusement, ajoute-
t-il. A l'heure présente, orienté vers l a 
guerre. Pour s'y préparer et sans dont* 
aussi pour en écarter l'éventualité par 
l'étalage de leur force, les peuples Jettent 
A l'envl dans le gouffre sans fond des ar­
mements toutes leurs richesses. Quand 
aera-t-U possible d'arrêter cette coure* 
folle aux armements, qui est pour tout** 
les nations, une course à la ruine. > 

M. Salles déclare ensuite que le pré­
cepte recommandant aux hommes de s'ai­
mer les uns les autres, prononcé pour ia 
première fois 11 y a deux mille ana, 
s'adressait au genre humain tout entier. 
II blâme avec force ceux qui ont m* 

j venté de toutes pièces, pour justifier les 

(Pb. Pranoe-F 
M. DAMECOLR, do\>cn d'Sge, PRONONCE SON DISCOURS AU S É N A T . 

extraordinaire 

Le revenu net seul 

entrerait en ligne pour le calcul 

du prélèvement 
Paris, 10 janvier. — Le uecret qui d o i t 

préciser les modal i tés d'application de 
ia contribution nationale extraordinaire 
va être publié prochainement. 

D'ores e t déjà,il es t permis d'annoncer 
que l'administration d e . contributions 
directes est ime que le revenu ne t doit 
seul entrer en l igne de compte pour le 
calcul du prélèvement. L'exonération 
consentie pour frais professionnels au 
titre de l'impôt cédulalre Jouerait donc 
aussi e n ce qui concerne l e décompte 
des sommes passibles de la taxe de S %. 

cruautés et les excès dont Us i 
dus coupables, un prétendu : 

La contribution nationale ^ - « p " - » * » » » * ^ * » - - . 
- En terminant, le doyen d'âge 
que la France a toujours trait* ave* 
té et beaucoup d'égards les peupla* 
tiques qu'elle a été amenée * 
A ses lois : 

< Quels que soient les types 
physionomies et les couleurs t 
épidémies, dlt-11, nous ne iimlua* 
que des frères pétris de ia 
que nous et doués d'an 
nôtres, dans les représentant* d 
diverse* qu abritent las pus de ac 
peau. C'est pourquoi nous noua 
A nous séparer et * trafiquer « m a * d'au»* 
marchandise d'échange, de ces pupula 
tlon* que noua considérons et qui a* e**t-
sldèrent elles-mêmes comme Incarner*** 
pour toujours * la grande fascine tr**t-
çata*. » . 

La Chambra, qui a rrèqnsaaanM *ga» 
plaudl ce discours, at lév*. d* ta drstte à> 
la gauche. loraqu'U **t terminé, 
acclamer l'éloquent doyen d t g e . Ida ( 
munlstee qui at te lant tenu* JUaqu'aMB 


